
¦fi!" ¦aaaaWaWMWWBa»
On demande un

jeune garcon I
cornine emp loyé de buie-ati . |
Gage initial : 100 frs. par E

. mois.
S'adresser à « Calorie » I

S. A., Av. de la (lari - , Sion . |

On demande
Personne d' un certain àge. sa-

chaiil. cuire , pour s'occuper i l -
tous tes travaux du ménage d' u-
ne- famille do 3 personnes.

Dans une botine fam i l l e , on
doni n-i -ail la

pension
li jeune honmie pi -otesl-aul, lion-
nèt i- et sérieux.

S'adresser à Publicitas, S. A.
Sion , sous chiffre P. 1963 3.
amatmm mmmmaammmmmmmmct&aamaaaaaeimommtam

Famille passant Irois mois à
la montagne chterolte une

personne insiruite
¦jpuvanl s'occuper de réducatioif
de tro is enfanls , el connaissant
la coututv.

Envoyer conditions el photo
sous 1' . 1965, S. à Publicitas , > .
S.. Sion.
,,,., ¦ — „~... ¦ ~»..—.....i »̂ ..-.w.--..-JW..

A vendre
Bljbcdasion, poussetLo iu%lo-siiis»
se, en lion état.

S'adresser sous 'l'«. P.. poste
Tastante, Sion. .

A vendre
Ford -1 places

avec. pont, camionette
i is. :t50o

S'adresser sous 10058, à Pu-
blicitas, S. A. Sion

: ¦ ¦¦ ¦ I I M I — I I

nutomobile-To rpedo
Rochet-Schneider 18 24 I IP , ava
poni pour trausfornier en

Auto-Camionnette
à vendre à très boti oompte

Ecrire sous I» 23186 L Pu
Micitas S.  A. Lausanne

Bons vivants !
nélancoiiques

vene/ , vous reioiur au

Concours cantonal
à /Martigny

les 4 et 5 juin 1921

Occasion
Ponili ilici* à vendre

'iiaj scninelle démontablc ct eou-
talte enl i ' ' i . ' i i u i i l  tennée de toi-
le iriétallique, lo toul à l'èia! dc
neuf ; 10 jeune s pondeuses Fa-
verolles et Rhodes-I slanci.

S'adresser sous chiffre P.
1982 S., à Publicitas 3. A , Sion

Mar f i &  ^̂ %«V

r>SNEfliA

lAadame
du Barry

^̂ 0'théàivz de Sion
Vendredi 27 el Lundi 30

k 8 h. Va au so"'
i>yrp)

I* formidable succès
de la Cinématographie

() actes
l'Ai- scandinavi

Nature
liit villa limite*

Comique

COMMUNE DE SION

Avis aux Contribuables
Ensui te  de l'entrée en vig ueur du décret sur les finanoes du

15 janvier 1921, toutes les personnes majeures sont te
nues de taire une déclaration sur leur fortune mobilière el. sur
leur revenu.

Le, Département ites Finan oes vieni, d'adresser aux Oommunes
Ics formulaires sur lesquels doivent ètre produites les déclarations.

La Commune de Sion fera porter les dits formulajres au do-
micile des contribuables clès le 24 mai oourant. Les personnes qui
ne seraient pas atteintes par cetle distribution doti veni se protui-
rei- elles-naèmes tes formulaires ari poste de police.

Le public est spéciaìlement rendu attentif au fait quo tout
contribuable qui ne fourniraj l. pas la déclaration demandée sena
taxé par les organes compétenits et perdra tout. droil de recoura
contre l'impósitioii à laquelle il sera soumis.

Afin d'éviter lout malenteiadu, il est rappelé aux contribuables
que le nouveau décret remplacé l'impòt sur l'industrie, sur le com-
merce , sur les traitements et salaires par l'imp òt sur le revenu.
Ainsi les industriels, les commercants , les employés et tes ouvriers
sont tenus de déclarer leur re venu ou gain annuel conformément
aux dispositions du formulaire de déclaration.

Les déclarat ions doiven t ètre de retour à la communi '  au
plus tard pour le 5 juin prochain

i/111' 1M1ÌÌ«-Illffl tllDj r lJ Sà mwStMJm^HaiMlNI'B
iìlilli

Lo soussigné a le plaisir da vous informer qu'il rep rendra, a
partir du ler juin , le CAPE BELL.E OMBRE
Coiisommntions de ler clioix — Restauration,

Se reconiinande :
.!. BIDEBOST, Propriétaire

J , -, . ¦- mi asari ma i \a&v

ì0SSSSZ AVIS S/nPORTANT 5̂£%
«ST A v a n t  de faire vos achats ete mobilier, ™
W demandez les nouveaux prix de la T?

# FUMÉ I MEUBLES F. VIDIM I & Cie A SI #

t 

Grand choix dte salles à manger, chambres à A
coucher, salons , lap is , riileaa'x , poussettes, etc. j S a

SS AVIS IMPORTANT laZSSSaW

ms- AVIS
Mine Veuve Leon Hugon avise son honorable clientèle

qu'elle a quitt e le Café Indus triel et a repris l'exploitat ion clu
Café-Restaurant du Cheval-Blanc. Elle espère que se<-
nombreux clients •continueront à lui témoigner leur confiance qu 'el-
le s'efforcera, comme par le passe, de mériter par eles consoni-
inations de l''r choix. Chambres nieufolées à louer

Spécialités Dole et vins fins
a—ana ia—ir-anarawa irarar in unrara iifaraon " "¦ "¦ -™**"¦—ft—^.imraMiif -i M «nr-<¦¦¦«•¦—ia»

0% Stamsias Bagaini fi
W m mm . . " »

Gypserie ei Peinture [ )

ki » ìkà
W *4l 'I ravaux de bàtiment en tous genres W *«
V i s a

I aux Siois — Faux marbre [ 1

&. >$ Peinture de voitures et autos f »  A
\%g& Place du A l id i  SION ^gp

i « a j B B D a ' mem
nu I ¦¦¦¦ ¦! I ¦¦Il l l i a i l  MI I I I — I l  ¦¦¦ Il UH a ¦ — t-arnm

MAISON POPULA8RE
Samedi le 28, el Dimanche , 20

à 8 h. i/2 clu soir

Le grand sucevs de la saison
L'enlèvement d'un  en-

fan t  au grand cirque
Buffalo

mi

SAISON
5 actes

oder il -I
li indes rutili ini
Cirkus Buffalo

Plusieurs beaux films instructifs
coniplèteront le programme

m®Bm®m%\&®®m **9

Bao-de-Yte de fruits
pure (pommes et purea) Ire qua-
lité à fr. 2.30 le litre. Envoi de-
puis 5 litre», contre rambourse-
mei-t. Jean SCHWARZ 4 Osa,
ei-devant W!. Hueapar A Cie, Di»
ti Ile-rio, ÀAFau.

- SION -
Maux de pieds

Li. Oulevcv, pedicure
de Lausanne, spécialiste pour
les pteds, cors, durillons , on-
gles, recevra a Sion , Hotel
de la Poste, le mercredi ler
iuin de 8 a 6 li.

ETÀ BLISSEMEIST
H ORTICOLE

A- CJorthésy a Aigle
TÉLÉPHONE 33

Devis, plans, travaux et fourni-
tures fuorticoles de tous genres.

Atelier de confection
florale paur fétes et deuil.
Travail soigné et de bon goùt,
Uvrable par retour du courrier.

M"v\ n* m ìy .J  ̂r*L '̂,-'iT, 'WJ à̂k * a< âJ m/Off , , *jh * m̂y\f) a^ -'6 Qj\?) J^ "-Tf^AJD '̂  £Qj

+ Dames +
Hetards. Conseils discrets par

ase Darà . Rhóne 6303. Genèv*

Contre remboursement de

3.50
un rasoir mécanique
algente, avec lanate et un tube
savon pour la barbe.

Par les Magasins ,,A la
Ville de Paris" Maison Ca-
inille Bernheim, k Sion.

NU éirangirs
ronges et blancs

a bas prix
PARC AVICOLE

— SION —
iraT>assaaaMa»asrasaiwii*aa*asiaiiii*aaai raaairairaaaiHaii msai 1 1

Alteolioii f̂etArrivage e^ontiiruel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Echange. Facilités de paie- !
ments.
Roth & Mariéthond Sion, Tél.166 J

Odile rade fumèe
à mangei- crue à fr. 3 le kg.
Salamis extra secs à l'r.
4 le kg; Salamc-ttis secs
k *'r. 4 le kg sont expédiés
a parti r de 2 kg. par
Boucherie Chevaline Lausannoise

rue du Grand-Pont, 18, Lau-
sanne»
"TtEGLEs'ME^SIJELLEs"

Remèdes régulateurs contre les
retards rneaisuels.

Ecrire à ri. NALBAN, pharm.,
33, rue du Stand, Genève.

%M A S U I S S E
FONDÉE EN taF>H .<"—"" - -- - - SOCIETE

/ jy £^2>-X J> . WASSURANCKS
STÈGE SOCIAL (iÉtWma l̂f àmà 

SVR LA 
VJF. „n\ PPM^af\ è'̂ ;/ ET CONTRE LESi, A li ti \ Ti N K VÌ^ âaMmr .r-rinFUiTH

RENTESVIE — ACCIDE^TS
RESPONSABILITÉ CIVIEE

A «enee Generale : Albert Roulet, Sion

Cidre
Première qualité

au-dessus de 600 litres 0.25 cts
au-dessous de 600 litres 0.30 cts

CIDRERIE DU CREUSET. SION
eìts prlètés

fSoiifiieiivDIiaixiileiie
Ad. Eschbach

Hotel du Soleil - Rue des Remparts
anciennement Rue de l'PIglisc

s I O IV 

BOUCHERIE MODERNE

Nouvelle ef moderne, installation frigorifique
Charcuterie fine. Saucissons, Cervelas, et tou-
tes les spécialités conn ues.

Viandes de premier choix. Prix modérés;

Se recommande :
AD. ESCHBACH, H ouclierie-Chai - cuteiie.
Meme maison Hotel du Soleil

«o- 

BOUCHERIE MODERNE

elle et moderne, installation frigoi
ferie fine. Saucissons , Cervelas, e

spécialités connues.
les de premier choix. Prix mode

ecoiniitande :
M ) . ESCHBACH, Monclierie-Chai -r
Meme maison Hotel du Soleil

Eaux ìuinérales a lca l ine*
àf==

Rbmanei
Source Providence

La perle des eaux de table
Dépòt general : DISTILLERIE VALAISANNE

S. A. S I O N

Confédération Suisse.
Emprunt 6°|0 des Chemins de fei fédéraux
pour l'électrification , 1921, de fr. 100,000,000.-

remboursable le 15 j uillet sans avis préalable
Extrait du prospectus :

J. MUSY

Prix d'émission : Le pair. Titres de fr. 500—, 1000.-, et. 5000.— munis de coupons
semestriels aux 15 janvier et 15 juillet.

Les, obligations de cet emprunt constituent une dette directe des Chemins de fer fédéraux ; laConfédération Suisse eri est responsable avec toute sa fortune.
Dans le cas où les souscriptions dépasseraient, Fr. 100,000.000.—, te Conseil federai se réserved'augmenter le montant de l'emprunt.
BERNE , le 17 mai 1921

L emprunt a étè pris ferme par le Cartel de Banques Suisses ef. l'Union des Ban-
ques Cantonales Suisses. Les souscri ptions sont recues, du 18 Mai au 2 Juin1921, par ces groupes de banques, ainsi qu'auprès de la Banque Nationale Suisse et de
toutes Ics banques, maisons de banque et caisses d'épargne en Suiss e, chez lesquels te prospectus peut. ©tre obtenu. La libération des titres attribués devra avoir lieu du
4 juin jusqu 'au 15 juillet 1921, sous déduction cles intérèts au 16 juil let 1921 à 6o/0 l'an. Lors dela libération, les souscripteurs recevront des bons de livraison qui seront échanges aussi rapide-ment quo possible contre les titres définitifs.

'Berne, Genève, Zurich, Bàie ; St-Gall Lausanne, Soleure el Bellinizona, le 17 mai 1921 ̂
Le Cartel des Banques Suisses. L'Union des Banques Cantonale» Suisse*.

Le Département federai des Finances
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Vélos-Pnem

Mcìp beBùbkrMHìsau
off rentaussi 'dans cetteSaison

d'énormes avantageó
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Fours à chaux, St-Léonard (Vaiais)
En activité, livraison à pai-tir du 23 mai.

S'adresser à Gillioz Jos., vice-président et Cie St-Léonard

Exigez toujours le véritable

sei-vi dans sa bouteille ong
naie et refuser les contrefac;or

Seuls fabricants :
DIVA, S. A., SION

Commerce de

he vaux « Mulets
• •

Occasion unique Occasion nip
•

Nouvel arrivage dc mulets ragots fra ncala de
Ire qnalité.

Vente de confiance
Prix défiant tonte concurrence du fait que nog
achats se font directement che/ Ics éleveurs.

Vente Facmté de paiement Echange

Gollet & Werlen
SION

réléphones Nos 12*2 et 188



LETTRE DE PARIS

La -siliiailoi generale
La situation s'est aggravée en Haute-Silésie.

Il  lalla .it s'y attendre. Ues forces allemandes
ont déclenehé une vivie attaque contre tes for-
ces polon aises de Gogòlin, en direction de Grass
Strelitz qu 'elles onl occupé après une bil ie  a-
charnée. Ces forfles sont óvaluées a 15,000
hommes. Une ani re colonne d'attaque d'envi-
ron 20,000 bommes a pour objet dfe cou per la
région industrielle eie la fro n tière polonaise;
enfia un troisième gi-oupte de volontaires est
part i de Ra,tibor, ayant Gleiwitz pour obljtecti f
linai.

Ce que M. Briand redoutait s'est clone pro-
duit. Ses démarches auprès clu gou vernemenil
de Berlin afoni aboliti cpià de vaines promes-
ses et l'Ang leterre, que M. Briand a priòe de
de faire avec lui tuie démarche coltectìvte et
comniinatoire .auptfès du ohanfcelier WirUhi, js em-
bte vouloiir se dérobter.

Pourtant, on a pu obtenir de l'Angleterre qu
olle se décide k envoyer quelques bataillons en
Haute-Silésie , d'es bataillons qui seront pròle-
vés a memo, les petites forces britanniques «e
trouvant a'ctuellemfenit sur le Rbjin, mais les |trou-
pes de la Commission, interalliée, quand bien
mème elles se trouveraient reiiforcóes de quel -
ques éléments a'riglais, ne seront jamais assez
nombreuses pour combattre tes 40,000 et quel -
ques Allemands qui ont entrepris une action là-
bas , au rnépris du traite de paix.

L'heure ost donc grave ; il s'ag it de savori
exactement oe qu'on veut l'aire et quelle fron-
tière haute-silésierure on entend donner à
la' Pologne. Tant que cette délimita;tion ne se-
ra pas opérée, tant que tes alliés ne se nrontre-
ront pas fermement unis et résolus devant la
décision qu'ils auront à prendre a ce sujet, la
situalion demeiutera troublé et pleihfe dlnquié-
lude.

M. Briand a fait appeler M. Mayer, ambassa-
deur d'Allemagne à Paris, et lui a rappeló qu'u-
ne agression des troupes allemandes en Haute-
Silésie constituait solca r lui un véritable C'ISSITU
belli de nature ;i enitraìner l'application de niott-
velles sanctions conlre rAllemagne. Et il lui  a
donne vingt-quatre heures ponr lui rapporteii
urte réponse pleitiement satisfaisante de sort
gouvernement.

Celui-ci paraìt d'ailleurs assez bien dispose;.
On peut lucane dire qu'il a donne jusqu 'ici des
preuves indénia-bles de sa borane Volonté re-
lativement a la question des réparations et du
désarmement , mais il est évident que ce gou-
vernenient test faible ; il est domine par le par-
ti militaire . Voti der Goltz en tète, qui com-
mande et. fai t absolument ce qu'il veut en Al-
teinagne. 11 s'era aussi difficile au ch'ai ir elier
Wirth d'obtenir te rajppel des troupes qui se
balbent actuelltemenjl Oontre Jes Polohais, quo
d'empècher te rnvilaillelmenl de cès Iroupes en
munitions el matériel , quand bien mème la
frontière serait officiellement fennec.

Tout. cela n'est pas bon et la tension des rap-
ports franoo-anglais n'est pas le coté le moins
pénible de cette affaire. .1- S.

SUISSE
Mort de M. Ci. Mullert

M. Gustave Muller , ex-président de la ville
de Berne, vice-président du Consei l national,
qui allait dans Ja direction des bains ete l'Aa r
samedi , s'est tr-ouvé pris de faiblesse en che-
min dans le voisinage de l'Hotel du Pont et a
fai t une chute sur la route par-dessus un mur.
On l'a relevé sans connaissanoe et grièvement
blessé.

M. Muller est mori mardi après-midi, sans
avoir repris connaissance.

L'examen medicai a qbnstaté une oonamotìon
cerebrale et uno lésion de la. colonne vertebrale.
M. Gustave Muller s'était en outre casse a' deux
endroits la main drbile et meurtri la gauche.

Après ayorr fait ses études à la facuité de
elroit de l'Université de Berne, M. Gustave Mul-
ler fut attaché duran t quel ques anriéjejs à' fa [Bian-
qua Populaire suisse , puis au département suis-
sa des chemins de fer. Ehi à la municipalité
en 1895, il y assuma la direction dtes financleo
de la ville de Berne. Après avoir exfercé les
fonctions de président dc la vil le , de 1918 à
1920, il pritl a di rection des travaux publlieis.

M. Gustave Muller fui élu député au Grand
Conseil dès 1898, et en 1911, au Con seil na-
tional.

Au militaire , il élail lieu ten arìt-colonel d' ar-
tillerie.

Enfiar , il était à la tète de la droite clu parti
socialiste suisse.

Faux billets
La chambre d accusation du Tribunal fede-

rai a décide lundi de mettre en atfcusation et.
de citer devant la Cour pénale federale les per:
sonnes suivantes au sujet de l'affaire des vois
de billets de banque, de Deisswil :Slorrra Ju-
lius, né en 1895, et Dzierzan , né en 1898 ma-
nceuvres à Meinier ; Hoffmann Jean, autrefois
marni Jean , autrefois inanoeuvie à Deisswil , ate-
tuellem/?ni! étudiant en théolo-gie, dlomicile in-
connu ; Opplika Niklaus, né eri 1886, Sovvka
Anton , né en 1898, Bledniak Bronislaus. né
en 1902, manceuvres k Deisswil ; Mielczarek
Franz, né en 1.899, Gobalek Franz , né eri
1.897, manceuvres à Meinier ; Slaub Hermann ,
né en 1899, d'Ochlenlierg (Berne), manceuvre a
Deisswil ; Tschòpp Edouard, né en 1890', k Vièfge
(Valais), manceuvre k Meinier.
1 Les huit premiers accusés soni tous ressor-
tissants polonais. Ils sont tous acclusesi,
d'avoir confec tionné ou .mis en circulation elio

faux billets de banque et, en partie de compli-
cité et voi.

Ecrasée par un ascenseur

Danis l'intention de réparer une lampe élefr
trique, fixée sous te palier du deuxième étage
lai concierge d'un immleublc de la rue Piantar
mour à Genove, était montéte sur te toit de la
cabine de l'asoenseur, arrèté à la hauteur dil
premier étage. Mais, au moment oiì elle se
penchait, l'asqenseur se mit etr mouve'mtent el,
montant irrésistiblement, écrasa efonttte le pa-
lier la tète dfe la malheureuse ooneifcrge.

Vainement, on essaya de faire descendre l-'aa-
censeur, bloqué entre te premier et deuxième
òlages. Fhialemteut , un monteur d'ascenseurs
réussit , après quel ques instants de travail à
faire. descendre la cabrile.

«On presume que l'asceuseur aura étè mis
eia mouvemjenf invlolointairement. par la ¦victime
elle-mèmie au moment où elle se penchait pour
atteindre la lampe électrique.

Tue par une locomotive

A la gare de Goldau , un ouvrier de la vote,
Julius Zihlmann, 23 ans, célibataire., voulant
traverser la voie, fut atteinl par la locomotive
d'un traiti . Il mourut peti après de ses blessu-
res.

CANTON DU VALAIS

Croquis parlementaire

Les nécessités du reportage au jou r le jour
ne nous ont pus permis de nous arrèter -aux
particulaxités qu 'ottr o notre nouvelle assembléla
legislative qui a 'fai l ses premiers pas a la
session de mai.

Depuis bientòt vingt ans que nous suivons
les délibérations des pères de la patrie, ìiiOflia
avons vu cinq fois leur contingent renouvelé;
nous avons vu ceux de 1903, dont quelques-
uns siègent enoore ; ceux de 1907, 1911, 1917
et enfin tes nouveaux , sortis du regime pro-
portionnaliste.
[ Eh bien, nous pouvons aflirnaer que plus ca
change, plus c'est- la mc^mte chose. Est-ce l'at-
rnospbère. saturèie dje traditions aricestrnles quc)
l'on respiro dans la salle arch'ai'que de l'Ho-
tel de Ville qui produi t cet effet de con tinuile?
C'est possible.
. On s'attendait à trouver p lus de relief dans
la derniere fournéte, les hi ga '-s-ures d'opini onsi
ayant pu s'étaler avec l'appìiaatkm du nou-
veau système électoral . De l'extréme gauche re-
présentée par MM. Charvo z et Dellberg à l'es-
trèma droite où nous trouvtons M. Etienne Dal-
lèves, toutes les nuances de la. politi que siorit
représentées. On s'imajginierait volontiers que;,
dès le premier contaci, fes courants coritrai-
res feraient jaillir l'éti ncelle de foudre, et que
nous aurions des débats inouvemantés.

Il n 'en a rien été, toni s'est passe le plus
placidement du mondi.'. Il est vrai qu'au cu ne
question de do-clrriate el de princi pes n'était en
jeu dans l'avalanche de tramanda mis sur le
bureau: deux seuls objets avaient mi carattere
social ; la loi sur l'assistance et l' arrèté con-
cernant la lutto contre le chòmage; tout lo
reste était du domaine de la finance el de l'e-
conomie publique.

Ce n 'est pas à dire que ces objets n'aieii t
pas donne lieti à d'anrp les discussions beau-
coup trop amples mème. C'esl le mal d'à peu
près tous les parlennenls de parler bea-tlcour.-
souvent inutilerntent. Durant les premiers joims
de la session surtout , le travail n'avancait guè-
re; on perorai! à n'en plus fini r sur les ques-
tions les plus simples à résoudre.

Un exemple typ ique : Ori employa presqu'une
séance entière pour décider cpie la loi concer-
nant l'assuranice obligatoire contre l'incendie
devait ètre renvoyée au Conseil d'Etat , ques-
tion sur laquell e tous les députés étaient d'ac-
cord dès le début. Après des rapports déjà suf-
fisamment longs expli quant les motifs de cette
demande de renvoi, un dé puté de langue alle-
mande , président de la commissio n , partiou-
Uòrement prolixle , trouva encore le moyen dte
parler pendant une heure, mettant à ime rudte
épreuve ses collìigues romands dont Ja plupart
sont peu ou courant de la langue de Gce flre.

Devant cette fécjondité extraordinaire du ver-
bo, le président dut, à un moment dònne, mal-
gré sa longanimifé, prier les «ialeute d'ètre-
désormais plus brefs, sinon il ne seral i pas
possible d'avancer en besogne.

Ces recommandations, toutes platoni ques, neri
produisent guère d'effel. Le meilleurr ij emède
serai t d'insérer dans te règlement un tout pe-
tit .article, qui fixerai t aux discours un maxi -
mum de durée au-delà duquel les phiaseurs ne
pourraient pas alter. La sobiiéfé est une ex-
celiente qualité en toul el partout .

D'a litro part, si plusieurs t ractanda ont ne-
cessitò une reprise de session le Iter juin , c'est
qu 'en dehors du menu pré pare par la Chaii-
eelterie d'Etat, nous avons eu une pluie d£ mo-
Lions et iiTierpélbuious qui onl pris pa^s*ahle-
blenient de temps. Les nouveaux députés ioni
le lég itime désir de voir leur nom oouché dans
Ics proe?s-verbaux dtes séaridas et danis les;
journaux. Cela fait loujours plaisir quairid
on lit : « M. te deputò Un Tel a interpelé le
Conste.il d'Etat sur ceci ou cela » ou bien « a
depose une motion ». Au moins tes électeurs
qui les ont envoyés à Sion peuvent so Convain-
cre qu 'ils font quelque chose.
i Voilà pour les séances publ iques. A coté de
cela il y a les t ravaux préparatoires de eiou-
loirs qui se soni I raduils , vers la fin de la
session, par un acte qui a élé déjà sévèitement
critique dans njbs colonnes el sur lequel noiisl
ne voulons pas revlenir pour ne pas aggi-aivcar.
la fàcheuse impression produite.

FAITS DIVERS
¦aa ¦¦¦¦>« *»— — «¦

l'été de chant
Dimanche, 29 mai, aura lieu à Montana la

première fète des chanteurs du Valais centrai.
Cetle fète réunira plus de 300 chanteurs.

Arrestation
Un Italien , incul pé d'un voi de 2000 francs

de tissus dans un magasin de Grengiols a été
arrèté à Naters.

Coup de feu
A Liddes, Jules Dartìellay, travaillant aux

champs, a été grièvement blessé à la poitrinejj
et. à l abdomen par un coup de feu tire sur lui
par un voisin , avec lequel il était en contesla-
lion pour un droit d ' i rr igation.  Le meuiftrier n
été arrèté.

Une ligne a haute tension

On procède actuellement pour le compte de
la Société des Forces moirkes bernoises, aux
travaux préparatoires pour l'établissement d' u J
ne li gne électrique, à haute tension de Chi p-
pis à Kanldersteg (Berne) par Lo(c(che-lés-Bairr/s
et le col de la Gemin i (2329 mètres). Celle li-
gne doit etre livrèe à rexp loitation avant l'hi-
ver.

Simplon-Express
A la suite d'un accord entre les chemins de

fer intéressés et la; compagnie des wagonfe-lifi-f
le Simplori-Orient-Ex'piess deviendra quolidienj
entre Paris el Constantinople, à partir du lei*
juin. Il d'asservirà chaque jour Lausanne,
Vevey, lo Valai s, les lacs italiens , Milan,
Verone, Venise , Trieste, Zagrch , Belgrado, So-
fia et Constaaitinop le. fl  comporterà une voifn -
rc-lits directe Paxis-{Birc\a.iest et trois foi s jaar se*-'
marne , une voiture-lils directe Paris-Athèiites.
Il effectuera aussi un service rapide de messa-
geries. D'autres services de wagons-lits seronit
également inaugurés le mercredi ler juin.

Première messe

Dimanche a été célébrée à Savièse, la pre-
mière, messe du R. P. Basile Luyet, de la Con-
grégatio n des Salésiens. La fólte a étò rénssie en
lous points et les haliilanlts do Savièse étaien»!
heureux de cette fète du cceur et de l'àme qui
n'avai t plus eu lieu dante cette paroisse depuis
une trenlajnte d'armées. Le parrain du primi-
cian t était M. Benjamin Rloten, te sympatlii que
député de Savièse.

Tir

Les membres de la Société de tri* du Poni
de la Morge soni informés qua le correours en
campagna (tir à prix) aura lieu le di man che 29
courant , de 7 à 19 heures. Le t'ornile.

Pèlerinage ù Lourdes
flu 2 au 9 juin 1921.

(Brigue (train ordinaire) (i li. 55
Viè ge 7 h. 06
Sierre 7 h. 57
Sierre 7 h. 57
Granges 8 h. (Ki
St-Léonard 8 h. 12
Sion (train special) 8 li. 32
Ardon 8 h. 11
Riddes 8 h. 49
Saxon 8 li. 57
Charrat-Full y 9 h. 01
Martigny 9 Ir. 12
Vemayaz 9 h. 22
Evionnaz 9 h. 28
St-Maurice 9 h. 45
Aigle 10 li. 04
Lausanne, arrivée, 10 h. 55
Lausanne, départ II  li. 25
Genève, arrivée . 12 h. 25
Genève, départ 13 h. 45
Lyon, arrivée 1.9 h. 01
L'horaire general sera distritele en oours de

route. Nous atlirons à nouveau l'attention des
pèlerins sur les points suivants :

1. Changer son argent dans les banques du
canton oontre de l'argent francais ;

2 No pas prendre de l'or avec soi, il serait,
confisqué à la frontière ;

3. No pas prendile de l' argent moiinayé suis-
se, il ne passe pas en France ;

4. Ne pas prendre avec soi des li queurs ;
ó. Ne pas oublier ete retenir d'avance pen-

sion et logement ;
(ì. Prier pour Ui bonne réussite du pèlerinage.

Concours cantonal des musiques

t Le lrvret offieiel va sortir- de presse et avec
lui , tous les rensfcignemenjts utiles au public
et aux musiciens. Lps aonlcours très indiribreux
auront lieti dans un laps de temps très limile.
Il importé donc beaucoup, daus l'intériè t de tous
qua l'ordre 'dia travail établi par le Comité
cTorganisat ion, soit suivi à la lettre. Une socié-
té qui ne se trouverait pas à l'heure indiquée;
au lieu de rasslemblement, risquera fort de
n 'ètre admise à concjburir que la derniere.

Du reste, l'exactitude est de ngUeur, quanti
on oompte au nombre des jurys, des oontposi-
leurs comme MM. Gustave Doret , Gabriel Lau-
ber , etc, notabilités musiciales, dont la valeur
la compétoncte et rimpartialité ne sauraient è-
Ire révoquées en doute .Les con'coui-s auront
Iteti à huis-clos, pour la leeture à vit e, tandis
qu'ils seront publics pour l'exécution d^s mor-
ceaux de cjhoix imposés. Chlacun. désirera sui-
vre ces épiteuVes jug ées par les personnailités dte
talent , que sont les jurys choisis. Nous con-
seillons vivement aux amateurs, qui veulerit
oonnaitre la, Valeur réelle de nos différentes
harmonies et fanfaifes, de suivre d'abord les
épreuves dte l'institut populaire pour oonsaden1
le reste du matin aux conc(ours dir cinémafogra-
phe.

Dans le premier de ces locaux, joueront les
sociétés des Illmes el limes divisions. taridia

que dans le ,seconjd, se produiront toutes les
harmonies et f anta ics de la Ire divisteli.

Les condours seront partout très intérfessaritŝ
cai- il existe dexcitellents musiciens dans tou-
Icts nos scciétès Qt leurs directeurs sont tona
à la hauteur de leur tàche difficile.

Ces épreuves, mieux crue tout le reste de
Li ì i ianifeslìation , seront die natene à nous ren-
srij i ier , sur les progrès acctimplis daiis l'art
musi -o l , par nos fanfares et harmonies, et ooim-
ìtt ¦ on peut . y assister pour des prix modi ques
Fr. 1.— à l' institut et Frs. 2. au ciném-ilo-
i rap ire , personne n'y voudra manquer.

Le Comité de presse el publicité.

Cuoniq-ai séda&oìB»
Impòts 102 1

Los contribuables de la ville ete Sion recoi-
vent ces jours-ci les formulaires pour la décla-
rat ion de leur fortune mobilière et de leur re-
venu.

Rappelons que le nouveau décret du lo jan-
vier 1921 remp lalee l'impòt sur l'industrie, le
commerce, tes tiaitenienls et salaires, par l 'im-
pòt sur le r-evienir .Afus i les industriels, com-
mercants, emp loyés et ouvriers soni tenus de diè-
ci are r leur gain annuel.

Les déclarations doivent ètre exp édiées à la
commune pour le 5 ju in  prochain (voir  annon-
ce).

Vaccinntioii

Les parents qui n 'o.it pas enoore p résente
leurs erilajnts à laj vaccfinalion obligatoire, soni;
invités à le faire le lundi 30 mai courant , en-
tré 10 Ir. 1/2 à midi à la grande salle de
l'Hotel de Ville. Les personnes qui negli gè l'areni,
do remplir celle obligation seront punies tl'a-
mi'iide. L'administration communale.

Lvasion de délfenus
Lundi soir. 23 mai , deux détenus du Peni-

li r.cier, un Valaisan et un Bernois se soni éva-
dés dans les Ites de Sion où ils travaill aient.

La gendarmerie de la Sùreté s'est aussitrìl
mise à leur poursuite en gardant les principaux
passages, mais sanis succès.

On suppose qu'ils ont passe la mon lagne pour
se rendre on France.

Association suisse d'hygiène
L'association suisse d'hygi ène et de tei ftinìqne

urhaines aura son assemblei? à Sion , les 28 29
et 30 mai. ¦

Le programmse comporlo: le 28 inai , à 9 li.
du matin , sé/meo administral ive dans la gran
de salle de l'Hotel de Ville. Conférences de M.
Henri de Preme, ingénieur, sur  Jes forces h y-
drauli ques en Valais et de M. Paul Corboz,
directeur des Servicps industriels.. sur fa Iviem-f.1,
les usines électriques de la v i l l e  el l'irrigation^

A 12 b., dìner ; L3 li. déparl pour la visite
des usines di> la ville de Sion par le bisse dte
Clavoz ; 20 li. souper.

Dimanche 29 mai . séance adminislrativo di
la sectio n des hygiénistes et tecSih5ci.?iis rauiil-
cipaux. A 14 li. départ en camions pour Savièse.

Lundi . visite de l'Usine' de Chi pp is.

La *'ète-Dieu à Sion
line pluie aussi abondante (fii e bienfaisanle

est enfia tombée mercredi soir. Tout le monde
s'en est réjoui. Otti crai g nai l cbpen'd'an! un peu
pour les superbes reposoirs édifiés avec t a n t
de. soins et d11 peines en vue eie la Fc-te-Dìou ;
heureusement , ces fragiles el éphém'ères édifi-
ces ont supporlo sans trop de dom mago la for-
midable ondée.

.leudi ma t in ,  le ciel s'élait de nouveau éclair-
ct et sous le gai soleil , not re ville (lo quealemen-t
pai'ée de \terdure, de d rapeaux et d'ori flam-
rnes , offrait le plus gracieux aspect. Réveillée
au son du canon, elle ne tarda pas à présen-
ter une animation extraordinaire.
' La procession a revètu une splendeur que
nous avions rarement vue . Elle élait présidée
par le nonce apostol i que, Son Excfeillence Mgr
Mag lione , ([it i a recu clans nos murs  le plus
sympallri que accueil. C'est un lable.au toujours
impressioimant que ce long défilé a.cfo'inpagna.nf
le Saint-Sa,crement, ce déploiement magnifi que
do pompe relig ieuse. Le oortège débouehe sur
le Grand-Pont et cléroule ses aspes/ls variés : on
y voit toute la gràce enfautine avec les pelits
anges aux cheveux boucles, l'austérité des or-
dres rel ig ieux , capucins, sceurs de divers or-
dres ; l'éclat cles ornemenfs sacerdotaux don!
sont revèlus les dignitaires ecclésjiasliques el
tes chanoines ; l' appara! militaire avec tes grou-
pes d'officiers et de soldats; l'archaique mais
toujours remarquable uniforme des gendaj- Jnesi
les habits somlàres des magistrats qui se font
tou|ours un devoir d'assister en coupli à la prtp-
cession.

Lentement aux sons entrainant de l'Hanno
nie ìnunici pate qui marque le pas , le oortège
avance et s'arrète à chaqute reposoir et pros-
terné, il recoit la , bénédiction du Sainl-Sacire-
ment. C'est un insta nt émouvanl que celui où
le nonce pfontifiqal élèVe l' ostensoir a,u-desfeus
de cette foide inclinée.

L'après-midi, de nomlreux promeneurs ont
enoore visite Ics reposoirs. Le soir , l'Raftm'O-
nie , mun icipale a, donne dans les jardins de
l'óvèché un de ses plus beaux concerts en
l'honneur de Mgr Maglione qui , entouré des
membres du Conseil d'Etat, y assista du bau!
du balcon du palais épiscopal.

Une grande foule, désireuse de jouir égale-
ment de oe rogai artistique se pressai! dans les
a htords.

Cavalerie valaisanne

Le jour de la, Fète-Dieu, une réunio n des
guides du Canton a eu lieu à Sion. Une so-
ciété valaisanne de cavalerie a été constiluée a-
lin de développe r le beau sport de l'équitatiort

toul en ressterraut tes liens d'amitié qui uiùslseiit
nos cavaliers. Le comité sui van t a été nomine:
Président : AI. te lieutenant de guides A. Pfef.
ferie, de Sion ; vice-président : maréchal des lo
gis ini t ra i l leur  Hilty, de Sierre et setcrefaire-cfti

^sier : guide Jules Luisier, de Fully. Ajoutona
que les guitfes ont pris pivi , pour la première
fois à la parade de la Fète-Dieu , lonnes etr un
peloton elouj la belle tenue a été très renrar-
quée . L'après-mid i, une joyeu se ex'cursion cori-
eluisil nos cavaliers au riant village db Savièse)
où ils purent oomslater que leurs plumets Man*
sorrt bien modestes à e-òté des niaignifiques pa-
naches des grenadiers de Napoléon.

iCIoturc «le l'Ecole ménagère
On nous écrit:
Dimanche procl i i i i i , 29 mai , de 9 li. du ma-

lin à ( il i .  ehi soli-, aura, lieu l' exposilion dKs
Iravaux manuels de l'Ecole ménagère. Le pu-
blic (jir 'iriléresse cette ceuvre sociale, bien ali .
le. à l 'heure actue-lle où nos jeun es filles on! Uni
besoin d'apprendre de nouveau à coudre, à hi.
coler, el à s'occuper des luunbl es el cependant
si nécessaires t ravaux citi mérijage, est irislam-
ment prie de venir la visiter. File se l rouve
un peti hau t , àu quatriènre étage du bàlim eid
de la nouvelle école primaire des filles ; inaia
quelle bonne action de venir ténioigner à la Di-
rection , el à lout le personne! eiiseignanl uiife
sympathie reco, ilo ri ai il e dans leur tiullve r^arfoia
si difficile el ¦ la lonnat ion tnénagèrc de nar^
jeunes filles, ainsi que l'intérèt qu 'on prend
à ces Iravaux ménagers rega rd'és souvonl avoc
dédain maititonan l par les jeunes filles sur lesi
quelles l.;t| machine à é-crire exerce une attrae-
lio n aulrement puissante que la diligente aij
guille dans eles doigts extercés ou une belle cui
sin - bien en ordre au log is famil ial .  Et cepen <
ciani quels soni le pére, le mari el mème le frè-
re qui ne penso parfois en rentra.nl chèz lui
quo la lemme esl vraimeri! à sa place, si Iran-
ne ménagère elle sait tenir sa maison , coudre ,
i-acoommioder el faire le bonheur de sa famille
gràce à sa bonne formation inorale e! ménagère,

Chorale sédunoise
(.'e soir vend tedi , à 20 li. 30, répétition ge-

nerale. Présence obligatoire.
Los membres bonoi-aires e-cr i désirent accolli-

pagner la Société à la fèle de Monlana, diman-
che. sont priés de s'inserire ce soir au locai ,
Hotel de la Poste, ou auprès du président ou dir
caissier. Li- Comité.

Epiloque d'un recours

Élections liourgeoisiales de Sion
du 5 déeembre 11120

On nous domande l'insertion de l'article sui
vant , coiioernaut te lecours contre tes elee-
l ions bourgeoisiales :

La commune de Sion est dott-e d' un Gorisaj
municipal et d'un Conseil bourgeoisial .

A l'élection du Conseil bourgeoisial du S
déeembre dernier, il s'est reiLContré clans l' urne
bourgeoisiale 8 listes ete vote portant  la men-
tion « Élections munici'ìpales du 5 déceinliK
1.920 », doni quatre listes libérales et quatto
listes conservatrices, avec les nloms de cartìi
dais au Conseil « municipal » exdusivtemenl
Au fur et à mesure de teur apparition au de
pouil lemenl , le burea u électoral a déclare mil-
les ces listes de vote, comme fourvoyées com-
me ne coni|?niani pas l'éleclion du Conseil
bourgeoisial.

11 en esl resultò , avec te vote au scrutin pro-
portionnel , que la répart i t ion des siè ges a fai!
proci ai nei - élus qomme conséillers bou rg eoisiaus
cinq candidals libéraux el deux candidats con-
servateli! s.

Sur un recours des oonsói-vataurs, le Ct/tis?i
d'Eta t a déclare valides Jes 8 listes de vofe
fourvoy ées et, par suite, les quotients de répar-
titio n des sièges en étant changéfe, a protìfariB
élus oomnve dotnseillers bourgeo isiaux quatre li-
béraux seulemenl et trois conservateurs, cela
par décision du 13 janvier 1921, et il a ordonné
la reprise de l 'é lecl ion du piésident et du vi-
ce-présiden t de la Bourgeoisie. lous deux li
béraux.

Le lendemain de l'élection, le 7 déciembre, h
« (ìazelle », oertajne sans doute d'un tei verdict
et se moquan t du bureau électoral bourgooisitl,|
avait déjà proclamé élus « trois » conseiileR
bourgeoisiaux conservateurs !

Le 1.8 déeembre, elle répétait liaut ein'eiil :
- Nous ne discute-rons pas du nombre des C'on-
soillers houtg lèoisiaux. Xous récliunioms notò
troisième siège paiCe que nous l' avons obleai'
et que nous ne nous le laisserons pa,'s enle^cr
par l'ignorance manifeste de la 1 ii d' un pré-
siderrl libera! (!) »

La majorité clu Conseil d'Elat valida doac,
le 13 janvier suivant, les 8 listes de vote four
voyées et adjugtea aux oonservateurs trois ax*
seillers au lieu de deux , en annulant b
nomination du président el du vioe-présiF1*''
libéraux.

Conlre cette décision . uu groupe de lx>lir
gepis libéraux forma recoui*s au Tribunal fede-
rai pour violation du principe OonslitutìanM
de l'égalité des cito yens devant la loi. Ap1*8
echange de mémoires, le Tribunal federai ne
crut pas devoir allineiti '? ce recoiuis et réfor-
mer la décision du Conseil d 'Fla t , pare - <m
« insuffisamment » contraile à la loi .

Sur quoi , avant mème la notification de M
rèi du Tribuna] federai, le journal précité, di
26 mars dennter, s'est em}n-essé de célébM^r I
justic -o de la décjision dar Conseil d'Etat ay"111
« casse la décision du bureau bourgeoisial *
mis les frais du recours à la jrartie qui les 1'
vai t  ocepsionnés par ignorance faiili ve des
dispositions le'-gales ou par un refus dfe les af
pli quer » (!)

« Se croyant victimes d'ai-bitraire . clanialtH
« Gazette » nos grands radicaux s'adress&ffl1
au Tribunal l ederai. Celui-ci vient de proiiWKP
le rejet du recours avec tous frais à la cii'i$
des recourants téméraires ( 1). Et due que le Jj !
risto qui prèside ou pour mieux dire qui *



ÉTRANGER

L'INFANTE

Pris d' un attendrisso uilent subit, il tendil sos
bras au jeune nomino qui se preci pita vers
lui.

rigo tout seul en ce moment les destinées de
notre bourgeoisie... affirme avoir consultò 18
juristes de soa parl i , qui tous lui avaienl garan-
ti le succès de son recours ( !)

» Allons, Messieurs tes radicaux, apprenez
mieux la loi ou ne vous laissez pas aveugler
par la passion politique »... ( !)

Or, cette morgue est aujourd 'hui p iteusemen*^
confondile. Et , d'abord, clans sa delibò rat ion
du 23 mars dernier. sur le recours du groupe
liberal , la chambre de droit public du Tribunal
federai ne s'est pas fait fante de. inaimene!*, corn-
ine elle te meritai!, la décision dn Conseil d'E-
tat du Valais. Sur sept juges , un seul l' estimait
"souten able, telle quelle ; six juges la trouvaient
irès erronee , coni l'aiirle à la loi, déclarant qu'ils
n'hésiteraient pas à la réformer si c'était de
lem- nompétencie « ordinaire »; l'un d'eux se
prononcait, memo énergiquement, pour sa cas
sation .

Mais contine, pour prononcer la cassation de
cette décision , il fallait y eoristaiter une violai
Hon « flagrante », quasi volontaire de la loi
par le Conseil d'Etat , le Tribunal federai a es-
timé qu 'elle n'était pas illegale à ce point et
force lui fut .de la confirmer ou laisser en foweo.

Ft l' arrèt lui-méme du Tribunal fodera i , qui
vjen t d'ètre notif ié aux parties ol cpii « doit »
expli quer. just ifier en quel que sorte Ja coirli r-
iriation do la décision dir Conseil d 'Etat , ne
laisse pas de ròpercuter, dans une m^ime pru-
dente et réservée, les opinions articulées à la
deliberatimi des juges fédéraux ehi 23 mars.

« L'arg imaent alion des recourants (libéraux) ,
dit l'arrèté federai , appaiai! sans dotile com-
me fondée en princi pe (concernant tes 8 listes
fourvc yées), si l' on fait abstraction de tout
texte legai. Tout vote étant censé représen ter
l'expression d' une volonté , il en résulte, sem-
ble -t-il , que pour pouvoir elite prise en considé-
ration , cette volonté doit , d' uno part , se rap-
porter à lìobjet de l'élection et , d'autre pari , a-
voir été exprimée sous une forme qui la rende
reconnaissable. Il petit donc , à première vaie,
paraìtre assez étran'g? qu 'un vote exprimé au
moyen d' un bulletni imprimé , destinò à une
toute autre élection, puisse ètre néanmoins en-
visag é comme revèt ant un '? signifieoiion suffi-
semment claire et précise pom- éxerfer une in-
fluence sur te résultat de l'opération »...

Mais le Conseil d'Etat a f lit ressor-
tir qu 'avec le système valaisan , non de la
concurrence d'es suffrages ì io ininatifs , mais da
la concurrence des listes , il suffisait que les;
listes porlass i-nt tes dònomiiiat.ians de partì pour
ètre valables , quelles epie soienl leurs autres
adjonetions ou mentions hétéroclites.

...« "v'ue les hui t  bulletins en question . pour-
suit l'arrèt, ne portassent aucune aittre inscfci p
tion que la mention du noni du part i , la déci-
sion du Conseil d'Etat apparaìt r:iit donc oom-
me indisculable. La difficiilté provieni uni que-
mc'ìif . en les;pjéee; de ce qu'il ne s'agissait pas
de bulle t ins spéctatement ròdigés pour - la cir-
constance - - ce qui eùt en effet exclu houle

.-discussion sur l'intention des électeurs, — inais
de bulletins officiels déposés en vue d'une ton-
te autre élection el ejue , cornine te foni j uste-
ment observer les recourants, leur présence
dans l'urne pouvait résulter d' ime simple er-
reur et d'un moment d 'inallenl ioti. Quel ques ob-
jections qu'on puisse faj ire à la décision' du Con-
seil d'Elat , qui óquivau t en fa/i t à assimiler oes
bulletins à des bulletins munis  de la seule mten-
tton d'uu nom d'un parti , on ' ne saurail
cependant affirrner qu 'elle imp li que une viola-
tion du princi pe de regalilo eles citoyens devan t
laj loi,. Il y a lieu d'observer à cet égard que le
Conseil ci'Flat n'a fait en réalité quo s'inspirer
d'une dispositio n legale qui. si elle no visa.it
pas speciali ameni Ite cui: dtintil s'agissait , ptou-
rai l néanmoins, à la rjgueur, ótre enyisagéd
cornine une rft g le gònérate d'iuteiprétalio n , ré-
sultant du système adopté. En se placant à ce
point de vue. la décision pouvait dans une oer-
laiue mesure méme se défendre». Los 8 bulle-
tins do vote en question étant munis de la dóno-
mination du par li « le Consei l d'Etat n'a pas
crii devoir ati achei- d'importarioe à oe qu'ils è
taient destinés à l'élection au Conseil municVpa!!
(avec uniqueniient des candidats à ce conseil 1).
Celle décision, comme la décision elle-mème en
core une fois. peut certainement prèter à dis-

H'ftuilleton de la «Feuilto d'Avis» N° 5 i et don SanMgo affectaient mie grande mie de ranls de tante Grada.
ce qua les tiofajbtes eusse.nl, simplemJMit promis i • Le soir, on Ut halte à Bouletenière dans

— ,1'ai si peur de te perdre ! murmura le
vieillard en l'étreignant.

Don Santiago s'irritai) de cetle sr\sne qui
nniollissait tes c-ourages. Il frappa du pied a-
vee colere.

— Messieurs. dit-il , nous ne sonnneìs pas
ici pour pleurer comme des fcmmelettes. Vons
tous de fid ' -les vassaux: v ais niare hetez pour
Dieu et [tour le roi. contre Ics Francais, héréti-
ques et voleurs !....

Ce mouvement d'éloquence, le ton impérieux
du jeune hominte produisirent un certain len-
tement dans l'alssistanico. Tous oeux qui ò-
taicnt là ; sauf ie vieux Carlos, s'engagèren!
à soutenir la révolte. Néanmoins , ils refusè-
rent de signor le blanc-seing quot i  leur pro-
posait.

—- Nous signerons. dit le comte de Fivaller ,
quand nous venons te nom de Sa Majesté au
bas d'un ordre royal nous assurant rentrée en
campagne de 80,000 hommes.

— C'est bien ! concini sèchement Francois
M Llar. Cet ordre , vous l'aurez !¦ Ils se séparérent sous une imprtession de
l̂ ne et dò défiahre réciproque. Mais Francois

leur. concours en cafri de soulèvement. Us an-
noucèrent que, dès le lendemain, Os partaient
pour l'Espagne. Des affidés , qu'ils avaient
dans la montagne, les oonduisirent de l' autre
coté de la frontière par des chemins de mu-
lets. Ils reviendraient en chefs d'armées, a:\fec
l'ordre royal dans Jeurs poches.
/ Inés ignora toujours ce qui s'était passe cet-
le nuit-là , en dép it des demi-aveux de donya
Gracia , qui fut au courant de tout, si grand e
était son adresse à délter les langues les mieux
bridées.

Le lendemain, derrière ses jalousi es, la jeu-
ne f i l te  assista au départ de don Santiago el
de son frère. l^e marquis d'A ytona n'avait plus
son beau cheval enrub'atmò. Mal gré cela, son
équipafige écli psait quelque peu cedui de Fran-
cois. Elle en fut tout attristée. Mais ce qui la
désespérail surtout , c'éiait , pour de longs mois
peut ètre, l'absence de ce frère tant aimé et
tant admirò , son protecteui et son ami , le seul
qui lui capable de provoquer ses oonfidences,
quand il ses donnait la peine, ou quand il avait
le temps de s'ocefuper d'elle. Vu 'allait-el te de-
venir sans lui , dans la sinistre VillefranSche?...

Filo onl cependant une consolation avanl de
quit ter lite. Son lianc ò lui fi t  présent d'un cof-
fret de vermeil contenant des gants d' attuine,
des jarretièiv s et des bas de soie- Le coffret
était  revètu d' un éiui de velours et le tout en-
veloppe dans une échairpe de satin blanc aux
armes des Darnyus.

Pendant tout le voyage du retour, elle eut
le beau cadeau |>osé sur ses genoux , — le oof-
fret de vermeil, si somptueux, si joyeux sous
son étui de velours. Elle ne se lassait pas de
le contempler. indifferente aux propos exubé-

llne victoire de 11 riami
Al . Briand a remporté jeudi , à la Chambre

franeaise , une brillante victoire au sujet de^
interpella! io ns concfeilnant la question siléi;
sienne.

La Chambre a vot ò par 419 voix oontre 1G1
l'ordre du jour dò coivTianc'e au giouvernemejnt.

Mort de M. Combes
M. Emile Combes, sénateur de la Charente-

Inférieure, est mori à Paris, à l'àge de 86 ans.
M. Combes avait été, en 1902, désigné par M.
'VVaìldeck-Rousseau, démissioirnaire, pour con-
tinuer à la tète du gouvternemtenl francais sa
campagne contre fes conigrégatioris. Pendant les)
trois années qu 'il a gouverné la Frarice (1902-
1900) il a pris toute une sèrie dc mesures dans
ca sens. La dternière fut la rupture des rela-
tions diplcmatiques avec le Vatiqan. Il meurt
au moment mème où MM. Briand et Millerand
renouent les liens qu 'il avai t brisés.

Les i'usillés de Vingrè
Le ministre de la guerre, à Paris, vieni de

donner l'ordre d'ouvrir une information judi-
ciaire contre Ite lieutenant Pauflaud, sous J'ac-
cusatiion de faj iix témloignàge dans l'affaire des
six soldats du 296me d'infanterie fusillés en
1914 à Vingré , pour abandon de poste devant
l'ennemi et don,'t lai mémcire a été récemment
rhéabilitée par la Cour de Grenoble.

Trois de ces soldats étaient origina ires do
l'Allier. Des témoins affirment que le lieute-
nant Paulaud prescrivi! à ses homnifes . de se
refaaflfbher dante d(?s pofeitioriB de resistane^
mais l' officier déclare qu'il n 'a jamais clonine
cet ordre. Il aurait dit à un soldat nommé Gri-
niaud : « On vient de fusiller six innocente».
' Des contradictiions ont élé retevées entre les

déclarations du lieutenan t Paulaud et oeltes de
certains survivants du 298me de li gne.

Troubles a Alexandrie
Le désajccord qui s'est manifeste il y a quel

que lemps déjà entre te premier ministre d'E
gypte Adlv paicha ei le leader nationaliste è

une auberge misérable. On montait à la salle
par un petit escalier lout droit et très roide.
La, salle était immense et decrè pite, haute de
p lafond , avec ime cheminée à manteau, où
tiambait un grand feti sous une potete à lon-
gue queue. Un vieux miroir au cadre declorò
pendait au mur. Les fen-Stres étaient ou vertes
sur- une rangee de piatames et sur les murail-
les rugueuses des maisons étagées en a'mphi-
théùtre el si rapprocliées qu 'on (V oyait pou-
voir les toucher avec la main. En bas, des
muletiers criaient prèvs de la fontaine. Le cré-
puscule tombait , Inés voyait se refléter dans la
buéa verdàlre du miroir l'odi i de velours cra-
moisi qu 'elle avait place sur la table. Une joie
éperdue, traversée tout à coup d'une inlsur-
montable détresse , la bouleversa. Dans cet le sal-
le d'auberge , aux murs délabrés paruri ces eiris
d'in;connus , ces reflets crépusculaires, en proto !
à elle ne savait queils pres-sentiments conlradic(<
foires, elle dòtaillait de felicitò et pourtant
d'une angoisse plus forte que tout.

IV

LE LOGIS DC POHTALFT

A Va'nca, les voyageurs se virent empichés
d'aller plus loin par mi officier commandant un
détachement de chevau-légers, qui , sous pré-
texte que te délai de leur sauf-conduit était ex-
piré, prétendit les retenir jusqu 'à ce qu 'il eut
recai des ordres du Lieutenant de Roi. Mais ,
le lenj diemain, à IViube , il arriva de Villefran-i
che, à la, tate d' uni?! cfomp>agnie d'infanterie, un
gros capitaine, à mine réjouie , qui dèci]ara
connaitre Carlos de Llar et répondre de lui

cussion, mais oe serait égaltement aller trop Icari
(pie de la laxer d'arbitrarie ».

Conclusion manifeste de tout ee qui précè-
de: la décision clu Conseil d'Etat n'est pas
p.vécisémmt arbitrane, elle ne constitue qu'une
¦< erreur judiciai t '.' ». Le troisiènie (OKsoilte1
l'ourg eoisial consei viteur, M. Finite Brunnem
serait conlseilfer par enìeur j 'iìuioiaire. Ft c'est'
par enenr judicia ire qu 'il faudrait repro
céder à l'élection du président et du vice-
président de la Bourgeoisie de Sion.

Le parli conservateur bourgeoisial Youdra-t-il
faire sien ce glori eux succès de l' un ou l'autre
de ses juristes à eux seuls infai Ili bles, qui
ont recouru oontre une élection solution-
nòe sensémtenl et légaleinent , en déniant  au
bureau électoral toute donna issa ne e de la loi
et loute impartialité?

Le bureau électoral a annuite les huit listes
de voie fourvoy&s au fur et à mesure dte ioni
lirage de l'unite, ignorant ce qu 'il pouvait en
résulter pour la répartition des sièges. El jl
y en avait quatre pour chaque parti. C'est de
l'impartialité absolue. Si ce bureau avait oom
pris Irois ou quatre conséillers d'Etat n'en an-
rajt-il pas été de mème?

Et n'en aurajt-i] pas été de mé?mte si les re-
courants bourgeois (Jonserva .teurs et le Conseil
d 'Etat , pour la deteision à porter, avaient pu
s'abstraire du détermmism'e de l'intérèt du
ra r t i ? D. Mocrata

E1r fu« CacKtatl ^?xr?!

CHRONIQUE AGRICOLE
aa»am—law—

Lutto contro le mildiou
Mildiou. — Considòrant les condi t ions acituel-

les très favorables au dévHoppement du mil -
diou, nous recommandons d' app li quer le pre--
mier sulfatage dès le 23 courant. Les expérien-
ces malhteureuses de l'annòe derni è-re ont dé-
montré rutilité d'un premier sulfatage lifitif.
Nous rappelons qne la vigne est surtout senisibila
au mildiou dans la période de grande crodssan-
ce. Plus fard , les grappes déjà quelque peu li-
gnifiòes résistent mieux aux attaques du ch am-
pignon. Les traitemonts devront étre abon-
dants et surtout serròs, donc appliqués à pteu
d'infervalle , durant le mois de ju in et la pre-
mière moitié de juillet.

Ver de la vigne. — Les papillons du ver
voient depuis un certain temps déjà. Nous re-
commandons d' appl iquer la nie ptine ti tròte On
le jus de labac concentrò contre la cochylis do
première generatio n , dès le 25 courant , en
cominencant par les vi gnhs les plus aVandées. tei
de. terminer le travail dans les huit jours. Les
traitements trop tardifs n|e donnent pas de ré-
sultats. Viser exclusivement les grappes et tra-
vailler lentement : te résultat atteint est di-
rectement proportionnel au soin apporté à l'o-
pération.

Les personntes qui disposent de savon-pyrè-
thre appliqueront cotte solution plus tard , sur
les vers mesurant 2 à 5 mm. de longueur.

(Communi qué de la Station federale d'es-
sais viticoles , Lausanne) .

Echos
ayiilTa—<

La „Ma«lelon"
Dans quelques jours , écti l le « Temps » on

inaugurerà une plaque sur Fècole de Fonlo-
nay-sous-Bois. Elle dira: « ("est ici que partii
la « Madelon » pour faire son tour du mon de »

\^ « Madelon », présente ceci de paradoxal , qu'
elle est une chanson de guerre qui n 'a rien de
guerrier et qui est cependant la seule ebani
son qu 'une guerre mondiate de cinq ans aura
laissée.

Elle fui le refrain du front . Les mobilisés
([ili l' avaient acciueillie aux tranchées, en se,-
condtes lignes, ou au repos, l'avaient aux) lèvres
quand ils venaient en permission. Les pro-
grammes des plus officielles soleimités lui fai-
saient une place. Lorsque les vainqueurs fou-
lèrent la terre d'Alsaloe et de Lorraine. la
« Madelo n », crànement , tes précédait.

Combien d'autres oouplets avaient aspirò à
cet honneur, doni auc'un ne survit. Les plus il-
lustrés coinpiositeurs s'y étaient essayés : Sainvt-
Saéns et Altred Brtmeau sur des stiop hes de
vrais poètes ; Claude Debussy,' avec une « Ber-
ceuse héroique », destinée croyait-il . à mar-
cher dans le sillage de la «Braliinc-.onne ». C'é-
taient de belles pages ; mais la fortune d'un
chant populaire. ne se délib'ère pas. Il n'existe
pas de « Marseillaise » sur mesure; Rougel de
Liste, ne l'aurait pas faite deux fois. Le «CIIHK
soimier aux armées », Botrel, qui fut souvent
ing énieux , n'a pas étè plus heureux que sejs
eonfrères des qabarefs monilmartoi s, qui ten-
tèrent la niènte cnanpe.' : à toutes tes « Rosalie »
le « poilu » préfòra « Mad elon ».

Néo au café-concert, dans l'été orageux de
1914, pile n'y avari pas réussi ; n'étant ni in-
s ine , ni grossière, elle était tombée à plat.
Mais .un acteur qui l'avait app rise alors, l'a-
vait encore dans la itfé'moire lorsqu'il rejoi-
gnit son dépòt à FontenaviSous-IBois. fl fit pour
« Madelon », ce que Mireur fri. pour la « Mar-
seillaise ». Il l'enseigna aux camarades qui la
eolportèren t du 'dépòt aux tranchées, d'où el-
le revint avec des lauriers auxquels ses auteunEI
n'avaient jamais osé prétendre. La postéritó
s élonnera bien un peu tout de mième qu'au
pays de la « Marseillaise »,- cinq ans d'epopèe
guerrière n 'aiient jìas pu taire une autre chan-
son.

gyptien Zagloul pachaf, a abbuti en ete m'omerilt
à des troubles d'iuie extrème gravite.

Adly pacha a pris la direction de la délé-
gatio n chargée de discuter à Londres avec Ite
gouvernement britannique, les conclusions du
rapport Milner sui- te regime futur de l'Egyp-
te. Avant mème son départ , une nouvelle agi-
tation nationaliste a éJclajté dans òe pays, te"
particulier à Alexanidrie. Des éléments fanati-
ques dangereux sont détehaìnés. Ils ne font
pas de distinction entre les Européfens et Tea
contondent dans une haine cfoiinmunte'. Oni
dit .mème que ce mouvement a plis à Alexan-
drie une forme réjvolutionnaire.

A la suite dtes premiers troubles, les indi-
gènes d'Alefxianidrie se sont plaint cpae certaines
des victimes avaient été enterrées sans idtenfi-
fication préalable. La fonte deterrà les c'adavrèsl
leur fit de nouvelles funérailles, puis se li-
vra à des manifestations qui dégénérèrent rapir
dement en scènes de désordre. Le bruit ayant
oouru qu 'un Grec avait tue un Égyptien, la. fou-
le interlope du quartier indig&ne de ce gran d
port sq porta à l'attaque du quartifer euroipéen,
pillimi les boutiques et massacrant ceux qui
lombaient entre leurs mains.

Ces combats se poursuivirent dans les rues
d'Atexandrie pendant toute la nuit

D'après les prem.iiers renlseignejmfents, il y au-
rait eu 5 Européens tués et 72 blessés.

On rapporte que 2 Européens ont été cn-
duits de peétrole et brùlés vifs.

Les troupes Jiritanniques paraissent act ueller
ìnent avoir rétabli l'ordre dans la ville, mais
toute activité y est suspendue.

Des fils téléphoniques ont été coupés en plu-
sieurs endroits. On s'pltttend à un chiffre de per-
tes beauooup plus élevé que celui qui est don-'
né aujourd'hui.

Ces troubles, qui soni tes plus graves que
Fon ait. enregistrés jusqu'ici en Egypte, parais-
sent résulter de divers facteurs : te mouVemfent
nationalisme, tei ni é de fanatismo religieux anti-
européen dans les classes populaires, les fer-
ment s laissés par la propagande alfemande
penidant la guerre, en particulier chfez lès tiri bug
arabes du désert, enfin une puissante agitation
souterrnine à tendance révolutionnaire boldhVi ;
viste qui éurane du département de la pro-
pagande de Moscou.

DERNIERE HEURE
Les hostilités en Turquie

CONSTANTINOPLE , 27. — Les nouvelles
recues d'Angora confirmtent que les Grecs viien-
rrent de prendre l'offensive sur le front d'Asie-
Mineure ; mais dtepuis deux jours ils n'auraient
pu réussir à avancer leurs lignes.

La résistance des Turcs aurait brisé de foit-
tes attaques db l'ennemi en lui infli geant des
pertes sérieuses.

Là question autrichienne

LONDRES, 27. — L'agence Reuter est in-
formée que, pendant tes négociations qui vien-
nent d'ètre reprises entre l'Autriche et la Hon-
grie au sujet de la Hongrie occidentale, la thè-
se du gouvernteroent britannique est que les
conditions du traite de. Trianon doivent ètre
strictement appliquées.

Aux termes de oe traite, la Hongrie occiden
tate, devait itevteiiir . à l'Autriche parete quTellie
est onparentéte k l'Autriche au point de vue
ethnique et qu'elle est absolument nécessaire à
la vie économique de Vienne. Cependant il ne
fait pas aToliIJietctiiaii k des négocfuitions p'ostériteu-
res entne l'Autriche et fa Hongrie à l'effet d'ob-
tenir un règlem-ént satisfaisant pourvu que cos
négociations soient entreprises en vertu du prin-

et de ses compa^rions do route. Effetetivenlent,
Inés vit son pére serrer avec effusion la main
du gros homme, en l'appelant : sen'yor de Oour-
té. Celui-ci la regarda fort , et elle eut confu-
semeli! rintuition que si le capitaine était in-
tervenu en faveur des siens, c'était peut ètre à
ses beaux yeux qu 'ils «n éuaierit redevabtes.
Bien vite, elle dòtourna la tète, en rougissaiit.
D'ailleurs, ce sondarci lui déplaisait.

Bien qu'on eut fait diligence pour regagner
le temps perdu, on ne fut à V01ef r,alrichc qu 'as-
sez tard dans la matinée. A un coude brusque
de la vallèe, on déboucha dans une sorte d'en-
lonnoir rocheux, au fond duquel se tassait la
farouche petite ville. Le temps était orageux
le ciel traverse de lourds nuages noirs, de
sorte que l'ajspject de la vietile forteresse pa-
rut plus sinistre enioorle à la pauvre petite fian-
cée enoore toute éblouie d'I Ile et de la couleur
joyeuse d'a ses murs. Soudain, elle percut Je frn-
cas lorrentueux de la Tèt, qui, au bas de la
route , préteipitari -sa ojourse à travers tes pietìPeis,
Ce bruit con trini d'eau courante et t repidante,
dont ses oreilles étaiaen t maintenant désateqoty
lumées, la fit  tressaillir. Elle n 'aj mail pas oé
bruit-là... C'était j>our elle comune l'écioutement
monotone et sans but dte sa jeunesse. Sous les
larges gouttes de pluie qui commencaient à
tomber, elle sentait d!'avariee l'humidité glaaia-»
te de l'anti que logis paternel , où elle allait ren-
trer.

Derrière la cemture grise des remparts é-
mergeaient trois tours frapues et carrées oom-
me des tours de prison. La muraille épaisse e)
rectiligne sans ouvtertures ni aii 'gles saillantŝ
barrait toute la largeur dh l'entonnoir, lais-
sant à peine, entre Fescarpe et la montagne,
un étroit passage par où se ruait le torrent .
Lorsque la chaise s'engagea sous les voùtes

cipe que l(e territoire en question est inco'riles-
tablement autrichien. Il le deviendra automa-
tiquement dès l'entrée en vigueur du traile de
Trianon.

La gouverntement hongrois désire apparem-
ment entrer en négociations sans qu 'il soit rien
préjugé au sujet de la question de la so'uVeraìn-e>
té sur ce territoire.

Notamment, il éprouvera une grande satis-
faction si les dteux pays peuvent arriver à un

règlement qui les satisfasse l'un et l'autre ' el
qui aura pour résultat d'amener une améliotr'n-
tion dans leurs relations.

n- Giolitti malade
ROME , 26. — M. Giolitti , qui souffre de

puis quelques jours damte légère indisposjition.
ne rentij era pas à Rome avant la semaine prò
cha ine. i

Une conspiration
BELGRADE , 26. — Les autorités yougosla-

ves ont découvert a Barcy>s urne consìpirationi
hongroise qui visajit à séparer te tenrjrioirei ciloa-
te du Royaiiime. Vingt-cinq personneis ont été
livrées au tribtuial. La conspiratron aurait été
alimentéo par dfes fonds hongrois fet dirigée de
Kaposvar et de Nagykanizsa.

Les troupes de contròle
(BERLIN, 26. — Mercredi, les troupes en-

voyòes par le gouvernement de l'empire po'ui-
veiller à la fermeture de la frontière de la
Haute-Silésie, sont. arrivées aux frontières du
territoire du plébiscite, de sorte que le pas-
sage de corps dò volontaires ne sera plus pois-
sible. Les autorilòs ont agi éntergicpiement con-
tro, le bureau dl'eurotement dfes corps dte Volon-
taires « Oberland » à Niessen.

Le. cornile directeur et la fédération des
chenrinols alltemands sletfandteront les efforts du
gouvernement de d'empire pour etwpèclier le
transport en HauteiSilésiie des organisati'Oinj'j;
d'auto-proteefion et dfes daips de vbloivtaires;
ils controteront les tiiansfpofi-ts et dón|o(nctei4onjJ
les fraudeurs aux autorités.

En l'honneur de la Suisse
BUDAPEST, 26. — En l'honneur des com-

mercants suisses vtenus pour visiter la foire
orientale, le président de la Chambre de com-
merce hongro-suisse a donne une soirée à la-
quelle flssistarfent le comte Banjffy, ministre dfes
affaires étrangères, M. Hegyeshalmy, ministre
tìu commerce, plusieurs secrétaires d'Etat et,
les dirigeants du monde politique et ooiminerqia|j
Les hòtes suisajas ont été l'objet d'une chaleu-
reuse reception.

Le régent Hoi thy a également recti les oom-
ìiiercants suisses auxquelis il a exprimé la re:
connìàissance de la nation hongroise pour les
bienfaits de la Suisse en faveur des enfants
hongrois. les colonies de va'cJinces en particu-
lier.

3 fois 3 telle est la caraetérislique du vé-
ritable Toblerone. il se compose de 3 élé-
ments : chooalajl au lait exjlra-ftn, auiandles, miei ;
c'est dans un étui à 3 pans que te Toblerone
est présente au public. Enfin , il a 3 quantités :
il fond facilement sur la languie ; il rassasie a-
gréabtemenl et il est infuri ment plus nutritif
qii'aucune des imita tions offerte s aux goUi'mtets-

WILLS'

Une nourriture exquisc meilleur
marche quc le pain (Cacao- I o-

bler — en paquets plombés).

de la Porte de Franoe, il sembla à la jeune
lille qu'elle pénélrait dans une souriciere géan-
te.. Ces masses énormes de mayonnerie, ces é-
croulements de ìpcjhes suspenidues au-d©ssu^
de sa téle lui doimjaitent une sensation cl'écrase-
ment et d'éloultement Conunent s'evader de là ?
11 y avait bien le mariage promis. Mais il était
pire que cetbe geòle frigide. Toute la gaìté dille
ne raclièterait pas l'hioriteui' d'mie union sans
amour....

Dans l'axe de la porte se déployait la pers-
pective de la Grand'Rue, — iunique rue de
la ville, car l'autre n'en était guère qu 'une dé-
pcndance — aivjec ces frustes maisons de mar-
bré ou de granit noir, la plupart couvertes d'aatl-
tìoises. Dans l'écartemtent des toits, on aperoa-
vait un coin de ciel et, très haut dans le ciel,
les crétes parallièles de la montagne de Belloch
dressées commie des herses ou cornine des bar-
reaux de soupirail : on étail au fond d'une
cave.
• Au bout de quel ques pias, à droile de la rue
après le portalet, — te portai! grillò et
verrouillé qui, autrefois, séparait Je ghetto du
quartier chrétien , — Inés, la mort dans l ame
mit pied à terre devant son logis. "s/uelle diffé-
rence aveo le pompeux hotel des Darnyus et
méme avec la {retile maison claire de sa nour-
rice !

Sans doute, ce vieux logis du Portalel n'a-
vait pas dù inaiie[uer, en son temps d'une cer-
taine apparence, mais il n'avait rien de saj-
gneurial. immédiatement contigu au quartier
commercial des juif s, il décelait avec évidence)
qua ses premiers habitants furent dtes gens dte
négoce, comme leurs riches voisins. Et effecti-
vement , les ancètres de la famille , tes Cassanfy
dits Gali , qui , vers la fin du XVme siècle, a-
chetèrent a l aDoé ns Saint-Michel de Cuxa la

ili  111 CIGARETTES
30 Cts- POUR DIX



Le Dr Henri PASCHOUD
CHIRURGIFN A LAUSANNE

ancien assistan t et interne des Professeurs
Roux , Viiilliel , de Quervain

donnera une consultation par
scmaiiie à Martigny-Cxare,

Hotel du Gel. St-Bernard, le lundi de 11 h. 1/4
ià 4 h. clu soir

SPÉCIALITÉS EXCLUSIVES : chirurgie,
gynécologie, urologie

Début. cles consullalions lundi 23 mai 1921
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Il n'y a pas dte produit similaire ou qui remplacé le Lyso
forni mais seulement dfes contrefacons, quelquefoi s dange
reuses. Exigez toujours nos flacons ou bidons d'origine, capsule
et éti quebés de nol i - ,- marque déposée. \ &£&P%8*e'~~~~

Gros : Sté, suisse d'Antiseptic, V/ /f i t p O/f^ mm
Lysoform, LAUSANNE. L ^m&mmW£kl$LWm

wtm^gagiflaS^mmmmmm^'imtjâmuiìmmt̂

A partir do ce mois le

Docteur JACfrCHT
chirurgien gynécologue

Recoit à Sion le samedi
dès 9 li. chi matin '(Hotel de la Gare)

Spécialités .' Affections des reins et de la vessie ; maladies
de la fem me.

Adresse à Lausanne : 18, Avenue d'Ouch y, Tel . 25.62.
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\ Taches de rousseur
E toutes impuretés

de la peau
effacòes rapidendes.ndes, etc, effacees rapide

ment et radicalement par non
velie méthode infaillible. No
lice, gratis et franco. 3. A
Guéma, Genève ,Case Fusto
ferie. D. V.

Aux Cantines , aux Amateurs de

Viandes et Charcuterie
de qualité et bon marche, la Ca-
ballus S.A. Boucherie cheva-
line de St-Laurent (à coté de
l'Eglise) Lausanne offre :
Bouilli avec os ou sans os fr.
2-20 et 2.50 le kilo -,
Réti sans chargé, fr. 3.20 et
8.40 le kg. Spécialités : A i riaux
saucisses il ròtir, frais fr.
8.50 te kg. Viande fumèe

kg. Saucisses frfr. 3.— le kg. Saucisses fr.
3.50, saucissons au lard
fr. 3.80 le kg. Salamis, Sa-
lamettis très secs, eXcellents..
fr. 4.25 le kg. Expéditions con-
tre remboursement, à partir de
2 kg. Port payé à partir de 5
kilos. Téléphone 40.98.

Meubles
d'occasion

29
Téléph. 3196 LAUSANNE

SOo/o d'economie
Garantis propres
et remis à neuf

Lits Louis XV 2 places,
av. sonmaiers et matelas, dep.
250 frs. ; troussejaux complets ;
lits a 2 places sommiers, ma-
telas dep. 150 fr . ; chambres à
oouchteT, chamfbres à manger, mo-
bilier de salon ; canapés; divans;
armoires; tables; meubles de bu-
reaux ; meubles de salon, etc. Sé-
rieuses références.

SALLE DE VENTE
du Gd St-Jean 22 et

Si vous souscrlvez
aux séries complètes de 20 obligations à
lots de l'Association du Personnel de sur-
veillance des Entreprises de Transport
suisses,

Voi» Sin ite de gagner
une ssomme bien supérieure à celle que vous
aurez déboursée. — Lois et remboursements:

Fr. 14 nniiXiIOlVS
5 lots à Fr. loo.ooo
3 50.000
2 — 30.000

120 — 20.000
etc, eie. Prix de l' obl igation Fr. 10.—. Prix de la sèrie de 20 o-
blig: Fr. 200. (p lus timbre féelér.) au comptant ou

payable par mensualités deFr.5-
10, 20 et davantage au gre dir souscripteut* avec jouissance in-
tégrale aux tirages dès le l ei* versemeli!. Dans les 36 pro-
chains tirages

6 belles primes sr±
sortante, allant. jusqu 'à Fr. 100,000.— et

Remboursement minimum ile * r. 400 par sèrie
sortante , soit te doubl é du prix d'achat.  De plus , participation
gratuite à 28 tirages avec lots de

Er* 5oo.ooo, 25o.ooo, 200.OOo. loo.ooo
etc, au total poni' francs 6 millions

Prochains tirages supplémentaires

5, 22 et 3Q JUIN
Bulletin de souscription à détacher et à envoyer s. p li à la
Banque de valeurs a lots Peyer A. Baehmann

— Genève —
Le ¦smum igné souscrit à:

sèrie de 20 oblig. à lots de l'Assoc. du Pcrs. de Surv . des Etili *, de Transp. suisses
an comptant ile IV. aon . Cplnn timbra tMtr.)

, ,  .. .. . .. . i \ par retnboiU'SGUifiUtpaynblB PH memmaliMs (le Ir. ..,- | ,.„ cotnl„.„ . ( *,,, vo(rft ,,„„„„„
» » » ,;„•_ oourtvnt | postili , l i7KH
» » » " I I BilTer oe qui ne convient nas

Adresse. exacte : 

Succès
vous enrployez journellement pr.
les soins rationnels de la peau
gràce à sa pinete, sa doticelir
et sa durabilité le véritable
Savon au Lait de Lis

BERGMANN
Marque: Deux Mineur s.

L'efficacité absolue ete ce savon
ajppréci é, supplirne les impuretés
de la peau et les taches de rous
seur. En vente à fr. 1.60.
Pharm. Henri AUot Sion

,, (i. Do Quay
,-, Conat . de Torrenti 1 ,,
,. Xavier Zimmormnnn „

Coiffeur - Ch. Ganter. „
„ E. Fur -pr , „
,. j. Reichcnl-.erger

Pharm. Men Levey, Alar ti gny-Vii le
W. Schertenleib. coiffeur.
Coiff. H. Schmid,
Pharm. Maurice Allet
Coiffeur H. Sieffen ,
Pharm Ed. Burlot
Anton Donni-Zurwerra é

Marti gny

bierre

\ L.«r,
épic. „ '

»-¦ '-»

Offre lea meilleurs
POitES POTOSER3 Pi
GAZ ET fl CHARBON
. LESSFVEUSES

I£I

a

seigneurie de Llar, exercaient te métter de
parours ou de fabrican ts de draps. Tout con-
tro, la maison dlirfcs, deux desoendantj s d'une
branche cadette, Jacques et Francois Cussarriy,
ses cùusirrs'élorgiijés, teaaiont encore boutique
avec te litro de « maguifiques seigneurs ». Les
origines de ostie véritable noblesse bourgooi-
so, recrutée parmi les éleveurs da troupeaux,
roinoiitaierr i ;. à des é|.oques imprécises el • sains
doute fort lointaines.

Comme la richesse des j uifs, celle de ctes
marchands se cucirai L, quoi que pour des rai-
sons un peu différentes. Si elle ne s'éfuaait pars
sui- la facade des bàtisses, c'esl que Viltefrau- i
clic, place torte à l'entrée d'une route très fré-
quentée, était exposée au pillage des gens dte
guerre ; il nu falluil pas tenter teius convoili-
ses. Ensuite le danger des bombardetaleiits fpib-li-
geait de tout sacrifici- à la solidriò. C'est ain-
si que nul ornenvnt pas méme un écusson, ne
signalail. la maison des seigneurs de Llar. De#
tnurs err piene de taille, à l'épreuve du canon,
une porte massive au cinlre très bas, des fe-
nètres carréés et étroites coinane des lucarne^
voilà toul. l'appareil extérieur. La seule élégan-
ce de tìe sevère logis consistali em une petite
fenètre romanre qui découpait, au sedond éta-
ge, sa doublé arcature appuy ée sur une colon-
nette mediane et des cliapiteaux enoàstrés diuius
le mur. Encore fallail-il lever la lèt e bien barri
pour apercevoir col uni que débris d'une coms-
tructìon beauc-joup plus ancieniuie, qui datali ,
sans doute de la fondation de la ville. Dans
l'angle de la maison cl du Porlalet, se creu-
sail une petite niche gothique surinoi liète dTuu^
croix et qui abrita.i t. une Vierge paysanne aux
joues rubScondes. Aménfagée dans la maison
d'en face, uno nache pareille, avec un saint
J ean de bois lui faisait vis-à-vis. Audtessus de

la niche de la V iergoi à Ja lrauteur de Ja fenè-
tre. rornaiutì, il y av alli, un bras de ier, licite daus
la, rnuraiite, et qui soutenait une « tanole », j
dont Liès enlretenait pieusuiiieul la inèdie et ;
l'huile,. j t i  !

Lorsqu'on avait refermé derrière soi la lour- !
de porle bairiéo de lei', on se trouvait d aborri
dans une demi-obscurité. Pu is on dislrirguari nu ;
\ estibute carré doni tes poulres reposaierrl , de :
chaquii coté, sur des arclites en rria-corrirerre

^ ]
aussi furte-s que reiteri d' un porri el qui pou- ;
vakttit servir d'abrr conitio tes bombes. aous tes
arclies s'ouvi-aient des réduits sans joiti et sans
air deslinés aux seiviteurs. Mais, par suite de
l'hicléiuence des temps, lii, dornesficifé eie Car-
los de Llar se rosfreigtiait à la seule Bépa et
à une fille de cuisine, de sorte que tes rédeiils
du ves'tibute élaj teiit inpcqupés. Après cela, ve-
nai t  une courelte étroite et profonde cornute
un pui ls. Les écuries en pccupaieul, toni le
fond. A droite et à gauche, s'entrevo-
ya.tent, dans iure [lònoinbre perp élnelle, dtes
celliers, dos pieSsoirs, un four pour cuire le
paiti. Le jour avare cjui venait de la eoiuelte
élait si faible qu'il fallait la isser entrebtìjlléo
la grande porte du vcstibule p our trouver l'os-
caber ou ool imafon, cieusé dans J'épaisseur de
la inuraille , qui conduisait au premlier òlage.
\ Cel escalier aboulissa.i l à une vaste salii- de
recepì ion , octeupant finite la largeur de la fa-
llacie. Mais le tìallage eri était bra.ii 'lant,; les cis-
sons peints et doréK dhs plafondis s'écaillaient
)ia r places, inouttan l te bois ven notdu. La dò-
crépilude de det te pie ce, comme de Ion i le
logis attestai!. Irop l'a.bandbn des maìtres pen
dant leurs longues années d'exil. Derrière, de
l'autre' còle de la Q^iuiajtte centrale, c'éiait la
cuisine , où foule la famille prenait ses repas
et où l'on accédiail par un couloir très som

Salsepareille Araéricaine MORIJN

B polir ht-iVianrice : Pharmacie Ja cy ou a la

I GRANDE PHàRIACIE DE LA PàLUD I
ancicnneinent ]VIORIIV A <Cie. LAUSANNE |i qui vous I'onVerra par retour du courrier et fran co de pori . £

Exiger Salsepareille Américaine Morin
! : ! Éviter les contrefacons !

mr ABOi\JVEZ-VOUS AU

? ..Journal et Feuille d'Avis do Valais" w
-r -r-ì-. ri— i ~ > -ri- -fTr-i« -- jii-'i— t — ,-•  —- irf-a-̂ vaiwanainMri -T»innai«i

qui se vend dans to utes les pharmacies
au prix1 de: le flacon 1/4 de litro fr. 3.50. Le 1/2 l i t re  fr.
5.50 et te litre env. (cure complète) fr. 9.—
Si vous ne trouvez pas la Sal separeille Américaine
jlIORIIV chez votre pharmacien habitué!, adiessez-vous à nofei
depositai res :

pour Sion : Pharmacies Allet, de Torrente, Zimmermann ;
pour Marti gny : Pharmacies M orand et Lovey ;
pour Monthey: Pharmacies Ca rraux' et. Pui ppe;.
pour St-Maurice : Pharmacie Rey ou à la

ancicnneinent MORIIV A Cie, LAUSANNE
qui vous Itenverra par retour du courrier et fran co de pori

Exiger Salsepareille Américaine Morin
! Éviter les contrefacons !
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bru, te long duquel étail disposée une sèrie de
petites ciiiiuibres borgues. Au second, sur te ete
varrt , ri y avari de.ux pièces, dorrt l' utiie òtan
la oinuirbre, à couclier de don Carlos el de elo-
nya Auuu de Llar el f' auliie, munie d'une tabie
à éciaitì, d'une doUiiaiire dc voluuieb dans un
bahiil et de quelques images de piòte, pen-
dues aux. mura, seiVii.it à la lois do cabine*, de
Li'iivaiì et d'oratoir-e. , livè-s partagéiiit av-ec sa
SUJIU- cadette , lterrniuaicie et Dopa, la cluunbi-teie
uri irrrrrr .onse dur tori' pourvu  de epurile grands
fils à bialdaquirrs et qui ìi'étaàl òclairò epte par
deux. petites feni&ires clonnunl sur la eourette-
.'dais ces feuièitres toucliatent te tori. En été, ou
y avari mi peu de lumière, vers midi . Le res-
te de l'année, ou étail dans le noir el dans
l'huniidilé.

ari auge uue perite cirurnbre, pulir elle Ionie sen-
te, (h'us l ' eri ì uivuiuijtì d'une ìneiu-triièie. i^ i puis
on parlari presque bous tós jours , pour , dos
courses à cheval, à travers les défilés du Con-
rient ou les phuncs de Cerdague, eu com-
pagnie de Francois et d'EminunueJ Descasllar...

Fri rentrant dille, aprv s ces quelques se-
niuinea de grand air, ces sou venus d'etil'auoq
lui l'evejuaitent av ec une plus poigiumte nostal-
gie. Ate^tSi à quoi borr se ouiisiuner eri regrets inu-
iiles ! il lallaii. bien se résigner, repKvidre sai
inorile exjistence en attendant l'odie-rix niaiiage
impose par la fiunille.

lous fes matiris, de Uès bpmie heure a\rec
I Ieri mn ice et Bépa, elle aila.i l à la messe a ti
couven t des Fran^jscaius, qui se trouvai t
le, faubourg, de l'autre còte de la rivière
jeunes filtes élaient strictemenl voilées de
Mais Bépa, so uri toise metri, eutr'ouvrait sa
lil le , quand on passait devant Je cabaret

Avide de solilude et de recueillement, la
pauvru eirla'rrl soirifrait de celle promiscuitò
corrliriuelle. File ne goùlail un peu de repos
quo IVapi-ès-niidi, dans te cabinet de son pére,
Encore sa sceur qui était bruyante et taqtiiue et
qui , d'ai l leurs  la dòleslait d' une haine iucuns-
cienle de filte laide, se faisaj lel te  un inòeibaiif
plaisir de venir l' y ìeJanCer. Depuis quatre ans
qu'on vivait dlans celle prison db Villefranolre
il ne se passait pas de jour qu'elle no regrellàl
la rude vie de l' jàdl. Au moins, c'òtari la li
berte pour elle ! Avoc attendrisseinent, elle ò-
voquait les séjours de la famile dans leni- clià -

« Cceur volan i », sous les remparts, près
la porte d'Espagne. Au-dessus ite rentrée,
guise d'ensieigne, élail clouée une planchie «ni
barbouilleur du rég iment avait peint un ccetii
ailò. sin fond d'azur, avec celte inscription d'or
Ihograjihte telile nrilitaiite : « Au qiieu r vollarr f
fei ir iu , par Goguelut, parisien. » Ci
installò depuis peu , était Je rendez-
ol'ficiers de la ganiison. A l'intérienr.
va-et-vieii l  continu de soldats el il y
jours , sur les bancs, devant la pg-rte
des de joyeux drilles ou de mauva is

teau de Llar. (ite chàteau, ce n'était en réalité
qu'unu vieilte tour délabròe. A chaque instanl,
on Iremblail d'y ètre surpris par dtes patrouilltxs
francaises. l̂ es ptlain-chJars cracruaieni sous les
p ieds, il n 'y avai t pas de v'itres aux croisòies

^des légions de souris couraienl dans tes pla-
fonds, - et. il y faisait si froi d , si froid ! On
élai l  Irès hau t. dans la montagne, toul près
des neiges et des glaciers. Mais elle V avait

au passage, assailbiient tes petites ca l alànes d|e
leurs quolibels. Néantnoins, Bépa , g rosse* filte
rimise cornine sa mère, aima.il a passer devant
le Coeur volant et, chaque fois, elle entrebàil-
lait sa inanl.ille à l ' i i i l en l iou  de Brindaiimurr , le
laniboiir des gren adiers, qui, eu ce moment,
servai!, de valet de chambre à M. de Parlan ,

le lieutenant dir roi. Jofr garcon, aux joues
roses, à fa f ino uiu'UStuchè bionde el au nei.
celi olisse, ii se disa-ii. Furisieii, coiniiio uo guu -
lut , io eabareiiei, et, pour ce moiri se jog eat t
iriésistible.

JaLcs , entriùrifint sa sceur, ìuy ari cette solda-
tesque brucate et pilkude. La, clrapefie des
J.' r ;i,LCisei.aiib étai t sua ii .tugc, Je lieu de paix
et de récorrioi i où elle luasari pruvision de pa-
tience pour te reste de ia journé e- .Lire uiniail
s'ageiiio tiilier diuis mie chapelle uonsacrée dleuid
siècles plus tòt, par uno noble veuve du pays
ia oomtesse cl'Evol, à mie \ terge partiuulière-
nr errL soinptuouse, au rionr douloureux et ruagtii-
ii que — Aotre -Daiii 'o de la Cinquième Angoissc.
li y avari Fi un rèLabie ininieitse, qui était un
monde, de sptendeurs et de figures ailégoriques.
Au-dussus du labei-nacle pendail urr dirist ca
ivorie, habillé à l'espagnole," qu'on appelait Jo
« JJévòt cruc,ifLx ». Fxtiao rciinaireiiient dilalés,
les yeux du divin supplicié expriniatenl uno ler-
reur sans nom, sa bouche ouverte semblait béei*
de stupeur, devant l'atrocité de l'injuslice ac-
ooinp fie. Ce crucifiò tragique était devenu l'ami ,
Iti confident d'Itvòs. Souvent , pour prolonger
ses stations devant lui , elle demainda.il à sci oon -
lesser au prieur du couvent, don Gauclérique
de .lutici. Mais celui-c i , ìnoinó f.mat ique ol vio-
loni , l'épouvantail par des \ isi<ms de tortures
et d'enfer. Inés , brisée el Ionie dolènte au

dai r,i
Le*,

noir.
inal i -

dii
dte
en
u n

e caibaaelj
vous des
. ttVla.il un
avari tou

, eles ban-
i gars qui,

sortii '  du oonfossioiiiial , revenail bien vite p;w
lager ses terreurs avec le crucifiò de la Cut
quième Angoisse.

Airrè s ces minutes d'exallation , toujours trop
bivve-s à son grò , elle re lombari dans les soins
prosa Ter ues du ménage.

(A suivre)

PÈCHEURS
LA MAISON

HENRI MARTIN & CIE
Place Palmi , I , à LAUSANNE

possedè un beau choix de tous les articles de péche
pour la rivière. Prix modérés.

Demandez le catalogue 1921

1 Gros et détail i
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Faucheusses « ADII [ANCE »
* marque originale ile- première

i f  «afflffi> Nouvelle barre à coupé

mmk\p »a) MS ŷ ĵ t ^7k 
Meules montées avec
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lireveté.
fcs^^^g^^^^^ r̂n /̂ij .' porte-timon aver <lss-™*Jrs positif de direction

'Stock de pièces de rechange

Faneuscs, Ràteaux-Fancs. Rateaux à cheval, ISa
teaux iì main.

Transporteurs pour le foin. montc-foin posir
cliars entiers

Pompes à purin ct chars à purin

Pulvérisaleurs pour pomlnes dc terre , vignes et. autre s plantes. I
— ¦¦, IMI —Mini I , li' HI I » M I  i il aammmamm i ni' IIIH —I mgeamaasammamm niwi M I I I I M I  i innii i  u n .  I M I I  i

Dépuratif dn Sang
Un bon dépuratif pris au moment, propice n 'a pas seule-

ment guéri «le nomhreux malades mais ce qui vaul.
bieu plus encore il prévien t la plupart des mala-
dies. Il est évident que le sang, ce fluide si important pour
la vie et le bien-ètre, ne peut remplir ses mullilurtes fonctions
dans l'organismo que s'il est en parfait. état. .

La Salsepareille Améri caine MORIN
qui a toutes les vertus d'un dépuratif et en mème temps dun
forti fiànt, est, Irès connue par sa puissance curative, contro
loutes les maladies provenant d' un vice «lu sang tei que'
boutons, rougeurs, dartres. eexémas affections
scrofuleuses, rhumatisme, irrégularité du sang, eie.

Il est dans Finterei de cha cun. Inerì j iortairi ou malade, de
faire  régulièrement une cure de

C ^SssSing, fabracant, Villeneuve
près Montreux. Tel . 39.

Fabrication «le !i 'ini|»orri- «|uel genre «le conlagea.
I' il«--is à foin (Filards) saiigles pour 'slores , t-ughis «le
ir,vmnastiqne. hamacs etc .

Travai l  soigné. Envois contre rembours.

mam 1 - — ¦—— ¦¦¦ —— n wiwi ———— ni— II— II ¦¦¦¦¦—¦—j

Bicyclettes ^Festino" et nAtlasu
avec nroyeu roue libre , frein à coiitre-pédalage

MARCHANDISES de PREMIER CHOIX
One les amateurs se baleni ; jamais plus l' on ne verrà la

BICYCLETTE NEW VE vendue à ce prix :

Fr. 175.-
Un marche sspéciai ine permet de faire bénéficier ma clientèle
du change. Voyage retonr payé à looul , acheteur du Valais.

Mce MARSCIIALL, Hotel «les ventes
Rue «le la Louve 4. Lausanne — Téléphone 1799
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f LE RETOUR D'AGE
Toutes les femmes connaissssent tes dangers qui les me-

rrae-ent à l'epoque du Lletour d'Age. Les symplòmes sont bien
connus. C'est, d'abord une sensation (l'òfouffe- •c'53""'"0

^ment et de suftocation qui òtreint la gorge, des r / ^k  Ahouffées de chaleur qui montent au visag e, / jntójg* \pour l'a i re  place h une sudi r froide sur  toul | J^H^ J
le corps . Le venire devient douloureux, tes ^̂ ÎSKBBFrè g les se renouvellenl irrégulièrcs ou trop a- ^^{̂ 1̂
bondant.es et bientòt la femore la p lus robus- I &'•?«-ceporiran
te se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. C'est alors
cru'il fau t, sans plus tarder , fai re une cure avec. la

JOUVENCE OE I/ABBB: SOURY

Nou- ; ne cesserons de répéter crue toute femme eprr at teint
l'àge de 40 ans, memo celle qui n'éprouve aucu n malaise, doit
faire usage de la Jouvence «le l'Abbé Soury à des in-
tervalles réguliers , si elle veut évite r I'afflux subii, du sang
au cerveau, Ja congestion, l'atta que d'apop leXie , la inpltire
d'auévrisme, etc, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus
son cours habituel se porterà de préférence aux parties Jes
plus faibles et. y développera les maladies les plus péni-
bles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie , Métrites, Fibromes,
etc, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence «le l'Ab-
bé Soury, la Femme eviterà toutes les infi rmilòs cru i la
menacent.

La Joirvence de l'Abbé Soury préparée à la Pharmacie Mag.
Dumontier, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes

S 
pharmacies. Pr ix :  la botte pilules 5 fr.. le flacon li quide 6 fr.

Tout flacon vendu en Suisse doit ètre revètu d'une
bande sp eciale à filet rouge por tant te portrait de l 'Abbi* ¦

%h. aonry et la signature Mag . Dumontier . Jt^a PfssKBsaaai •¦̂ ii'Kf «•©s*»'̂ ^ etr
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Journaux illustrés pour jeunes
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